
 

 

L'Allemagne légifère sur les immigrés en plein débat intérieur 

 

BERLIN, 27 octobre  (Reuters)  ‐  Le gouvernement d'Angela Merkel a annoncé mercredi un 

projet  de  loi  durcissant  les  règles  de  séjour  et  condamnant  les mariages  forcés,  en  plein 

débat sur l'intégration en Allemagne. 

Le projet porté par le ministère de l'Intérieur, Thomas de Maiziere, fait des mariages forcés 

un  crime passible de  cinq  ans de prison et donne davantage de  temps  aux  victimes pour 

annuler  le mariage. Le mariage forcé est actuellement considéré comme un simple délit de 

coercition. 

Plusieurs cas de mariages forcés dans la communauté turque allemande ont été médiatisés 

ces derniers temps. 

"Le mariage forcé est un problème en Allemagne et nous devons le traiter sérieusement", a 

dit Thomas de Maiziere. 

Le  gouvernement  souhaite  aussi  imposer  aux  immigrés  de  nouvelles  mesures  pour  les 

intégrer dans la société allemande. 

Les  autorités  devraient  ainsi  vérifier  l'assiduité  des  immigrés  aux  "cours  d'intégration"  ‐ 

langue et connaissance du pays ‐ avant de prolonger leur permis de séjour. 

Ce projet de loi est annoncé en plein débat sur l'immigration qui divise la société allemande 

et son gouvernement. 

L'intégration est un problème délicat dans un pays où les minorités ont été persécutées par 

Adolf Hitler et qui se présente aujourd'hui comme tolérant et libéral. 

L'Allemagne, pays de 82 millions d'habitants, compte environ quatre millions de musulmans, 

d'origine turque pour la plupart. 

Thilo  Sarrazin,  ex‐membre  du  directoire  de  la  Bundesbank,  a  publié  cet  été  un  livre  très 

critique  pour  les  immigrés  turcs  et  arabes.  Des  sondages  d'opinion  ont  montré  qu'une 

écrasante majorité d'Allemands soutenait ses idées et certains conservateurs de la CDU ont 

publiquement adopté une ligne plus dure en matière d'immigration.  



Le président Christian Wulff a appelé récemment ses compatriotes à accepter l'idée que les 

musulmans font partie intégrante de leur société.  

Angela Merkel a adopté une  ligne peu claire, cherchant dans un premier temps à concilier 

les deux positions avant de se retourner vers la droite lorsqu'elle a vu ses soutiens diminuer. 
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